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" ^ ' Séance 


Décembre 


pour  les  inviter  à leconûer  les  îoins  ae  i aammiitration  oam  tout  ce  qui 
peut  prévenirreftérvefeençe  des  peupksy  fnr  lefquek  ils  ont  acquis  une 
influence  auffi  aétive  qu’âvantkgeufe , approuve  ladite  adrefle  dans  tout 
fon  contenu  -,  & après  Tavoir  faite  tranîcra-e  îur  Ttegifires,  a arrêté 
& arrête  ce  qui  fuit  : ^ 

. ï ®.  Uadrefle  ci-après  feraituprimée  au  nombre^  de'huU  cenfs  exem- 
, pkkes  en.format  in  4®/  ^ y ^ ^ . 

1 2®.  Un  exemplaire  fera  envoj'é^  par  M.  k j)roaireik-fjii!fic  ^ au 
direéioire  du  département,  pour  lui  ofinr,  de  la  part  de  ci^:  da 
diftriét,  ce  nouvel  hommage  de  fbn  (civifme  , & cette  preuve  de  flt 
furveillance  pour  f ordre  ^ la  tranquillité  publique. 

3®.  Un  exemplaire  kra  pareilleuiént  énfejéà  chacun  de  MM.  les 
curés  & vicaires-defleïtants , ’^ainfî'^qu^âqx  rhùüîéipalités  du  diflriêf. 

Fait,  rédigé flgnéy'f^céteim^  ^ ^ \ I 

Collatioané  canf^rme  à V-origihÀ,  yaf  kôus 
fecrétaire  du  difitiêf  de  'PMeneuik.  ' 


^rt/MOÜRLÊS 


T T R E 


De  M.  TAGANEL  , Cure'  de  Noaillac , 
Procureur . - Syndic  du  District  ’’  de 


Villeneuve. 


;ji  '<,! 


SIEÜ»S> 


la  aux  tra- 

^ -Yâüx’^e  radminiftration , je,  me  fiiis  ^dévoué 
fans  réferve  au  fervice  de  mes  concitoyens. 
M<ais  datis  îe  pébible  exercice  de  ces  nouvelies 
- fondîonsV  nion  cœur  refte  attaché  aux  faints 
devoirs  qui  me  font  communs  avec  vous;  une 
tendre  follicitude  me  ramène  au  foin  de  mon 
tr|^ppeaa^  cha^^  ipécialement  confacré 

au  CLiftè  divin:  & dans  la  ^chaim  de  vérité, 
âttachânt  tous  les  ç^uts  a^  la  patrie  par  les 
préceptes  de  l’évangile,  & à la  religion  par 
§e,Ia  conftkution  j.f’invo- 
■ que  pour  ks  -Iundère^s  ciqui  i^e 

manquent  daiis  cès  jours  de  contradiction  , & 
pC^üii  4^vif q^rqîent ,,  fi  le  ciel  ne  protégeoit  la 
icau^^  dés  natioiK  ,^des  jours  de  révoite  & de 
fànatifme. 


Qûeiquë^  étînceîlss  de  ce  flamfeleau  dévcv 
Tant  ont  âîarmé  îes  arnîs  de  Fordiè  ^ la 
pàïx^^oui::'^afeiir  iiempire^-^des  a^us , Çv^ 

peii|iucn 4^]^^  terîfe'iîiS^&^èÿ  fantômes; 

& lür^toi^srjelteitente  de  lednire  la  piété  des 
paftçurSy,  poijrrc^^empaîer  fens  réfiftànce  de'Fi-- 
fnagmàition  vdeàpéuplès  , ppui*  fë  jouer  de  ienr 
i^edui]‘t4-j,p^Xifeur  {<ù)Æe:s  line  . Eâgê  'feEi^t-^ 
liairë , & pour  les  livrer  làns  fiein  à leurs 
aveugles  paffionsw 

, Le  dire(3oire  du  diftrift  de  Villeneuve , qui 
il  fôuveiit  a applaudi  à votre  zèle  , & dont 
vous  iècondez  coaftamment  ks  &ins  , croit 
devoir  '^ppofer  aux  progrès  de  l'erreur  vos 
principes  &:  yolre  tondu itep  il  croit  en  même 
temps  vous  devoir  montrer  des  pièges  qui  vous 
font  tendus,  afin  qoe  toujoxirs  fiœles  à f‘a  loi 
comme  à îa  reîîgfoîi ,/ vous.  ibyeZ  prêts  à re- 
poufTêr  loin  de  votre  troupeau  lé  poifbn  dé- 

giifé  qu’avale  à fongs  traits  îa  piéfo  fimple 
crédule.  . ' 

Le  rapport  de  fi  attrnité  y & la  conilancë  qui 
doit  naître  de  principes  & de  devoirs  coin-- 
îîiuns , -m’ont  fait  chôifîr  pai:  fe  dirè61:oiïe> 
pour  Vous  témojgiier  celle  que ’ îur  ip'/pirént 
vos  îumièf^ , & pour  être  auprèà  de  Vous  Tin^ 
terp^ète  dè  fontirneiîfc;  & de  fès  cônfolantes 
efpéranx:é$.  Qu’il  mkft  ifcux  d^avoiï*  à 
fenter  jës  pérHs  de  fe  . religion  & de  Ja  patrie 
â des- cjioyéns.  pénétrés  des  devoirs  qa’eïks 
leur  imp^Eït  ; à des  parleurs  devante  per- 
l'aadés  m s^efibîçe  de  les  d'éfonir  que 


pouî'  replonge  la  Fran^  ïfs  honèun 
de  l^i;mrcfeîe  ! ' 

. La  loi  a,  yoolibfe  faire  aîinoftcet  aux  peu^ 
pies/. par  miiiiilr^s  <fe  la  religion  ; fes  Té- 
gîflateui-s  ^ en  la  failànt  publier. par  notie  br-* 
galle  & dans  la  chaire  de  vérité , ont  lage- 
ment  cru  qu’elle  partîciperoit  du  eâraâère  de 
lainteté  eràpreinte  fur  les  préceptes  de  Féyan- 
gile.  Quel  abus  ne  feoiént  pas  de  cette  fonc-*^ 
tion  augufte  les  miniftres  prévaricateufs  qui 
rendroient  fulpedes  ou  bdîéufes  aux'  peuples 
Tes  dîlpofitions  de  k loi  ? Si  c^eft  une  cou- 
pable în^élité  de  . décevoir  la  confiance  do 
la  patrie , lorlqu’eîle  invoque  contre  les  en- 
ne/nrs  du  bien  public  k perfiiafive  autorité 
& k paternelle  influence  dont  nous  nivefliç 
notre  kint  miniftère , quel  ibroit  Fatfentat; 
de  ceux  qui  ^ ennemis  eux-mêmés  des  ioix 
humaines  J les  Combattroient  par  une  faufle 
înterprétatiGn  des  loix  divines  , qui  ^ emprun-^ 
tant  un  langage  hypocrite  & le  milque  lë- 
dudeur  de  k piété  , foüftrairoieht  ks  hotnmés 
â ^autorité  de -Dieu , le$  éxcitéroient  à mé^ 
connoître  Ikutprké  civile  ; qui  fe  flattant  df' 
fè  reflôîru?  au  fein  cfes  déibrdres  & I k faveur 
d’une- kngknte  didature  ^ dkne  puiikncê  qui 
, . & des  iriciieffes  corrup trions  dont 
k loi^fbommandé  k l^rifice 
le  faluf  t de  îa  patrie^  > dé vouerbienf  > h vk  difl-' 
corde  .&  à k vengeance  leurs  firères^'  ïeuxf 
^mis  , 4a-  focîété  &k  religion  ^ême?  . . 
Vos  ipffÿèrp  . & y©tré 


^ 

r|Mej|KV!Îftôe'a7ot:^  des  écaâs  ofi"* 

fbiï%  A>rafeSsv<fi^u»ès  pà^iUfs  ;’  craignoriè  îa 
fédi^ebJd^ÆœïêititpIe  ^ ‘o^Ofère;  tiiftè  fôi  fiîm- . 
pje  &iihébfai3lable  aux  ftlfctfines  'de  (^üd- 
ques  infidieux  défenfeuTs  dés  ^oits  dè  î’^^îifë','. 
qui  égarent  avec  eux , dans  les  Voies  du 
des  pontife  vertueux,  dignes  difpèniàteürè  'Së* 
la  fagefle  de  Jefiis-Gbrin,  fidèles  d^ofitaiWs 
de  fbn  autorité;  autorité  toute  fi>ïrituelle,  défit; 
ï indulgence  & l’amour  compqlent  le  tfiücbànt 
caraélèrB  j dont  l’objet  eft  de  reflerréf  ; St^-dë 
lanélifier  les  liens  de  la  nature  & dè  ïa"  lb'- 
ciké  ; autorité  légitime  & relpeâés  j t^fidis 
qu’elle  lè  manifefte  par  la  perfuafion  , ijfië 
renfermée  dans  les  limites  de  fon  dolfiainè  , 
elle  s’unit  aux  loix,  pour  oppofer  ufie  qfgne; 
plus  fiirte  au  torrent  des  paffions  t'  rnàîs  air- 
torité  abufîve  & repréhenlible , Iorft|u’èlîéë’l-- 
nonce  en  rivale  orgueilleufè  du  pouvoir ‘dç 
la  nation  ; Jorlqu’eIle  ofe  étendre  ftir  lë  rnondè 
un  empire  qui  fe  rapporte  tout  entlei  aux 
biens  dé  la  vie  future  ; lorfqu’elîe  égaré’  les 
elprits’pâr  de  fauffes  clartés  i trouble  fel  cOéurs 
par  de  feintes  alarmes St  fe  feifi  duj^jfiifi’t 
attacbement-'du  peuple  à la  religififi  ^e  fés’ 
pères  , une  arme  redoutable  pour  défendfédes’ 
jouiflànces . temporelles , objets  de  vtî  prix  ;' 
lorlqu’enfinelle  s’exalte  jafi  féin  düïarifiuaifë, 
en  fouveraineté  jaloufe  dë^Ia  Ibuveifiiriëtë’  dtt: 
peupde,: ..  ■ . ■ ' ’ 

Appuyer  cette  imtfiorafeîe  prétéfirîon-,  afi^ 
noncée  &-  défetKlEe  _dtesdâ- tribune  natidirâïe  , 


pgÿ  qratêjiirS/  oi^îqair^  dtt>  >ddip^itn^^ 
pwvçiç^.-giifitocrati^es  ,-  des  pûvilèges  & des 
abjLij^l  .çe  feiîoit  imga^er  da  ntran(}aïnitê%tü-^ 
bi^qqq , ..  Ma;(f»s 'A^hrêtiennesÿfilei  dè  ; 
n(MÆroqpe§ux;,,&;  fe;ç©niiat«tj0radbïroyaûFnej.>’ 
à l’qrgiieil ,)  à*  J’avaîice;,  à,  la  cupjdifeéi.iisag’bnt;  _ 
qiK  t^Qp^4gn4  cçs  J^rans  dttffanftaaîçè 
tj:eSj,n^  <^î  l’erïgilr . & dé^ 
pêchons  (|q  retour ; , dg  .qes  yjo»rSîdïi©r.teiirV'^&- , 
de  » où  forts  de  quelques  esprqiïions 

mag^ues,  its  évoquoient  toutes  tes puitîüiiees'J 
de  Ia.,fuperftition  j pour  affermir  feuiîs«i.ttÔï!Se, 
ébraqte  ; offvteurffouffle  brûlant allumoit,*  au/ 
nona  du  ciel , rmcendie  du  iànatifrae^  Quelle' 
que.lôit  la  ïburce  des,  écrits  qui  nous,  .feront, 
adreffés,  quelle  .qofi  f>it  1^  main  qui.en  aum,:, 
t-racë  des  Jigtiçs,xherchohs-^y  l’eiprit  de  nqtr©.' 
diyin  maître^  & ii  fe  langage  des,  passions 
à ja  langue  de  Kyangile  f.déGOTOpofo  cet' 
aîïiagev  irnpur  f-|d'  rétabIïffons  les  droits  de 
réternene,.\.érité. -■  .i  , . .. 

Vous  qui  depuis  longrtemps  -êtes  , auprès 
dn  ,peupte.,  tes  sjncèruS;  interprètes  de  cette 
langue  lïmple  & fublirae^^ïqui  goûtez  îes.dé-t  ; 
lices  de  la  moralg-du  liYte-âe  Dfeuv  je  vuu» 
le  deinasdej  que  rsberoit-il  de=  ce,  livre  inefeu. 
faplq  I de  cette  iecQnde^CÆéationrde  la  disi-' 
nité  ,_s’iL  ^pit  poffbje  ffen  effacer  ^toutes  les 
pagfô  & tqr^sfes  jignes'quï  jelpirexKt via  paix , 
i’àmour  des  hommes , l’huinilité  & la  fe)u^' 
miffion  aux  loix i.TÏ^yangilO'qesfeïoit  plus; 
re_lpiit  üleù  reniÙE^t^cût^à^lfe 
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le  ^pâle  flambeau,  de  îa  raifoîi  feroit  notre 
<ètà  gîiîde. 

• Le«  enhertiii  de  là  ftmt.  lé^-'^tâïs 

cîuieinîs  d\i  cûlte;  & tes  plus  dâtigereùx  ien- 
nemîs  du  éiilte  feroient  fts  propres  minrftres, 
fi  du  milfeu  du  fanéliiatre,  colnme  d^un  asyle 
ihviolabîe^  îfe  appelloient,  au  nom  de  DteU  ’ 
outragé  & de  la  religion  éplorée , coiltre  îes 
ïoîx  & la  iiberté  naîflantè  , les 'emeurs , îes 
préjugés,  & TMoIâtre  iaperftitron  ! Si,  allu- 
mant au  fèu  lacré  de  i^’autel  la  torche  incen- 
dîâïre  du  fanàtifme  , ih  îâ  livroieiit  âùx  mains 
d’un  peuple  crédule  & fèdüit  ; Vils  fe  fervorènt, 
pour  conquérir  quelques  portrons.  de  îa  tene , 
de  ces  mêmes  hommes  qu’ils  ne  doivent  ceiFer 
de  conduire  à ïa  conquête  du  ciel. 

Les  maxiU'îes'de  l’évangile,  Meffieurs,  font 
immuables  comme  leur  auteur:  mais  que. les 
mœurs  des  Chrétiens  ont  varié  par  le  pro-- 
grès  des  vices  qui  ont  fouillé  le  facerdoce,  par 
ïa  foif  nnpîe  des  richefles , qui  né  durent  être 
qu’un  tribut  offert  à i’indigence  ; qu’une  of- 
fiande  confacree  au  culte  divin  for-tout  par 
la  fatale  ambition  de  réunir  Ja  double  puif 
fonce  , d’ajouter  aux  clefs  le  foeptre,  aban- 
donnant â des  prêtres  foudoyés  l’empite  dé- 
daigné de  la  perfoâfion  & de  la  vertu , ppur 
exercer  un  Pohtifes-Rors  , celui  de  la  terreur 
& de  la  forcé!  Ainfi  le  fanâuairé  dé;  Jefos- 
Chrift,  ( ÔLi  dévoient  briller  au-deffus  de 
toutes  les  vertus , ï’humilité , Pégafité , la 
hiifëricorde  ) , pffroît  le  fpeflacîe  bifarre  du 
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fèrvage  & de  la  fouveraineté  ; & lei  ana-^ 

thèmes  (Je  Févangile  coiltre  ror|üeîi'  des 
Phariliens,  la^durëté  du  mauvais  riche  ^ favaré 
détenteur  du  Tàlaire  de  fouvrier  , tomboient 
fur  les  têtes  dés  miniffres  chargés  de  fts  'pror 
noncer.^ 

Un  fafte  rival  de  la  pompe  royale  h^èn- 
touroît  pas  les  apôttes,  î^'^archant  àda  con^ 
quête  des  provinces  Romaines.  Les  Gyprien , 
les  Léon  , les  Athanafe  , les  Chrifoftohie  ; 
n^a voient  d’autres*  cortège  que  la  fciênce  & 
les  Vertus lorfqu’ils  achevèrent  la  défaite  des 
Dieux  payens.  Aux  plus  beaux  jours  de 
l’eglife  5 aux  jours  de  fes  humiiiâtions '&'de 
fes  triomphes,  fès  lôix  canoniques  s’abaifidient 
devant  les  loix  de  i’empiie  ; eîles  ne  sdnhon- 
çoient  encore  aux  peuples  que  par  la  houlette  ; 
& dans  le  parvis,  un  trône  magnifique n’in- 
fuîtoit  pas  à Fhüfiible  autel  d’un  Dieu  pauvre 
& crucifié.  Mais  alors  les  pontifes  étoient  ïa 
lumière  du  monde  ; mais  alors  les  Ghfêtiens 
perfécutés  par  les  Célars  , étoient  des  fujets 
fidèles  pendant  la  paix,  des  foidats  invincibles 
daris  les  batailles. 

Nou  , jamais  ia  puiflanGe  eccléfiaftîque 
n’eût  érïtrepris  de  lutter  contre  la  puiffanee 
civile  , fi  à la  faveur  des  ténèbres  qui  cou- 
vrirent long-temps  la  terre , & des  erreurs 
;qui  l’affervirent  , ' des  pontifes  q ambitieux 
n’euflent  envahi  fur  les  rois  & fur  les  nat- 
tions dés  droits  auxquels  Jefüs-Chrift  & les 
apôtres  ont  folemneliement  renoncé.  Etran- 
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gers  à la  foi  , leur  foürce  n’efl:  pas  dans 
fëvaàgile;  eUe  n’eft  pas  dans  les  œuvres  & 
dans  la  vie  de  fon  auteur. 

tes  ennemis  de  la  religion  furent  fes  pro- 
pres miniftres , lorfqu’ils  tranformèrent  quel- 
ques opinions  métaphyfiques  en  des  vérités 
religieufes  ; îorfqu’Hs  mirent  la  théologie  à 
la  place  de  l’évangile  , les  maximes  de  l^am- 
bitîon  pontificale  à la  place  des  préceptes 
divins.  Le  lycée  fcandaîeux  de  la  dilpute 
s’établit  dans  le  iànâuaire  ; des  fophiftes  adu- 
lateurs défendirent  les  nouvelles  prétentions 
des  fouverains  pontifes  , dès-lors  plus  atten- 
tifs à mettre  les  royaumes  de  la  terre  fous 
leur  obédience  , qu’à  étendre  le  royaume 
Ipiritueî  de  Jefus-Chrift.  Si  de  temps  en 
temps  , quelques  hommes  n’euflent  réfifté  à 
la  pente  de  leur  fiècle,  & retardé  la  chute 
honteufe  des  nations  dans  les  filets  de  Rome  , 
tels  que  Suger  , Saint  - Louis  ^ d’Hapital  , 
Henri  IV  5 Richer  , elles  feroient  affervies 
au  joug  du  fàcerdoce , & on  invoqueroit  l’au- 
torité des  canons  pour  les  maintenir  dans  les 
fers , comme  on  les  oppofe  au  droit  de  Ibu- 
veraineté  que  le  peupie  François  exerce  au- 
jourd’hui pour  fon  bonheur  & pour  fà  gloire  : 
ce  n’eft  pius  îe  temps  ou  l’on  pouvoit  mettre 
fous  ia  garantie  de  ia  religion  les  arguments 
de  l’école  , & les  conquêtes  anti-chrêtrennes 
du  pontificat  : . : 

Cependant,  Meffieurs,  de  quelles  dan- 
gereulès  erreurs,  iie  voudroit-on  : pas  encore 
noûs  rendre  les  organes  ? Bien  loin  de  les 
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accréditer , notre  devoir  eft  de  les  combattre^ 
De  la  caufe  des  vanités  les  plus  mondaines 
& des  prétentions  les  plus  téméraires  , on 
prétend*  vainement  ^aire  la  câufe  de  la  re- 
ligion ; ce  pieux  incérêt  n’efl:  que  le  voile  dont' 
fe  Couvrent  Favarice  & Forgueil.  Oforis,  d’une 
main  aflurée  , foulever  un  coin  de  ce  voile  fa- 
crilège  ; remontons  à la  fouice  de  ces  rumeurs 
fanatiques  , dernière  reffource  de  fhÿdre  de 
la  tyrannie  dons  les  têtes  se  redrefleront  au 
bord  du  tombeau  : & nous  revêtant  dé  toute 
la  dignité  du  fàint  miniftère  , après  un  long 
& filentieux  oubli  de  nos  droits  , apprenons 
au  peuple  que  la  religion  s’eft  établie  , & 
que  l’églilè  s’eft  accrue  fous  la  proteélion  de 
la  loi  ; que  la  fociété  peut  changer  & nlo-- 
difier  des  formes  qu’elle  a acceptées  ; que  la  ^ 
conftitütion  politique  & civile  des  miniftres 
du  culte,  eft  éttangète  à fa  divine  inftitü- 
tion  ; que  la  puiffance  du  clergé  , combi- 
naifon  fortuite  de  Fambition  & de  l’igno- 
rance, n’eft  pas  la  foi  de  l’églife,  néé  des 
œuvres-de  la  divinité  ; que  fos  richeffes  chah-' 
géant  de  deftination  , les  fonâions  reftent 
les  mêmes  ; qu’un  peuple  n’eft  pas  compofë 
de  corporations  rivales , mais  d’individus  tous 
égaux  ; que  vôùloir  reftréindre  fa  fouveraî- 
neté  ou  compiler  avec  elle  i lorfqu’il  conf- 
titue  & organilè  fon  gouvernement , c’eft  un 
crime  de  lèze-natîon,  Àpprenonsà  nos  ouailles 
que  la  fociété  alTérvie  au'  régime  de  là  féo- 
dalité , ne  peut  préfetver  l’églife  de  fa  fotale^ 
influence  : : mais  que  Ti-I’eiré:ur~^ 


pu  mfrodyîte  de  telles  difl;m<ftion5  parniiî  les 
prêtres , que  les  uns paruffent  dans  les  temples 
comme  Içs  idoles  dorées  de  l^antiquité  , ïes 
au  très  comme  des^reptiles  adulateurs  ; que  les 
ùps  décorés  de  titres  faftueùx  , puiTent  étaler 
dans  le  monde  la  pompé  des  rois , & toutes 
les  puériles  vanités  de  Topulence;  que  îes 
autres  privés  du  plus  chétif  néceffaire  , ne 
puffent  paroître  parmi  les  hommes  ^ que  pour 
exciter  leur  pitié  ; la  fociété  peut  aujourd-huî 
fffacer  ces  infociales  inégalités  , & , làns 
offenler  le  ciel , mieux  départir  les  dons  de 
Ig  terre.  Apprenons  leur  qu’ayant  embraffé 
la  religion  chrétienne  , pure , fans  tâche  , la 
pation  peut , elle  doit  même  ( car  il  y a 
,utie  conicience  publique  qui  dirige  fes  juge^ 
ments  ) ramener  le  culte  & les  miniilres 
du  culte  , à leur  primitive' jnftitution  ; pro-^ 
portionrier  leurs  fal'aires  à leurs  vrais  befoins 
& à la . forturie  de  l’état  ; fubordormer  la 
dîvifion  des  diocèfes  & des  cures  , à la  di^ 
vifion  politique  & générale  du  royaume  ; 
rappelîer  les  pontifes*  à la  médiocrité  des 
biens , & à l’abondance  des  vertus  ; établir 
pour  ligne  de  la  vocation  au  faint  miniftère , 
le  feul  véritablement  canonique,  la  confiance 
des  peuples  ; lier  à la  cité  des  prêtres  citoyens 
PP  le  ferment  -qui  lèul  fait  jouir  tous  les 
citoyens  des  bienfeits  de  la  cité  ; purifier 
enfin  le  làiléluaire  , & affranchir  le  jfecerdoce 
des  vices  de  Topulence  & de  ceux  de  la  fer^ 
vitude. 

hammes  peuvent-ils  rendre  à la  divi- 


mté jtfa-  homiîîï^e  plûs  digne  d’elle 
reftituaJitia  beauté  pi^mière  au  pîus^grâfi^. 
bi^nfaiî:  qu’ils;  ont  Teçu  deia  bonté?  Le  ’CüJte  . 
gémiifoit  &>us{e^oids  des  abus  ? Dieu  même, 
n-eût  pas  reconnu  fon  ouvrée.  Le  fc^daîe 
cnminel  ne  pouvant  ébranler  lés  fondement; 
de  la  religion,  en  ôtoit  l’éclat ^ la itia^fié, , 
l^endons  , Meffieuis,  rendons  , à nos  fages, 
îégiflâteurs,  qui  , haui  de  la  tribu ne^  na-, 
tionale  , ont  foudroyé  les  remparts  du  dtÊ?  . 

potifrne,  &:  brîlë  l’armée  acérée  de  Pimpieié^  * 

Les  faux  fàges  du  monde  n^’auront;  plus  les. 
nîême8_  prétextes  pour  s’élever  contre  ïes  dS-^ 
çrets  divine';  le  François  éït 

libre  , & î’églîîë  conlblée  de  fcs  longues  af- 
flictions ; la  religion  la  plus  faiuté-,  & la 
çonflitutîon  la  plus  parfaite , d’un  & rautre; 
fondées  llir  la  baie  ' immuabïe  de  ré^alké, 
ayant  pour*  objet  la  fraternelle  union  dé. tous 
les  peuples  de  la  ferre  , ■ y etablîflent  pour 
toujours  le  tegne  des'Ioix  .,  & avec  elles  da. 
jaftice,  la  paix  & la  liberté.  " 

Et  c’eft  a l’époque  de  la  régénération  des' 
mœui^  , . des  loix,  de  la  difcipîine  eccîéflaï^- 
tique , que  des  voies  tumultuéuies  provocfuent 
les  pieufes  terreurs  des  âmes  fiîîipïes,&,. les 
fureurs  lânguinaires  des  mécbants  ! C’eft  .au 
moment  de  la  reftauration  de  tous  les  drpits.  ^ 
îorlque  les  hommes  & ïes  chq&sibnt  remis  a 
leur  place  , qu’on  veut  feire  ièryîr  îa  reîi-^ 
gion  de  prétexte  & de  mo^en  , , pour.ref^ 
plonger  ie  royaume  dâns  le  délbrdre , ^la.  con^ 


14 

fiffion  êc  ie  c^os  ! Le  fanatifme  , comme 
lô  GT^é0Î^^loît  donc  réfêrvé  pour  fervir 
îe  défè^toiTii^s  ennemis  de  la  patrie  y & 
po«b  incendieri  le  temple  de  'm>erté  ! Ah  ! 
jxîttr  irôtis  cbtiŸa^Gfè  des  vjoiatîorts'faites  àu 
cuite , pouf  noBS-  j^fiiadefi  qne  la  nouvelie 
conditatron  eivîte'du  clergé  èft  lîne  atteinte 
aux  droits  de  f^gHfe  & nn;  monument  de 
m^ris  & de-  haine  contre  la  sfeügion , Pora'^ 
teur  des  abus,  le  Machiavel  François,  auri>it 
dû' nous  faire  éiàiier  que  oÉ|ë  'même  conf- 
titùtion  a foleittnelieinent  - adopté  les  prin- 
cipes de  la  religion  chrétienne  «catholique  , 
qu’elle  a attaché  à fe  durée  les  deftinées  de 
Pempire  , qu’elle  la  protège  de  toute  la 
force  publique  , & qu’efle  confàcre  les -pre- 
miers tributs  des  peuples  aux  frais  dii  culte 
&!  rentre  tien  des  miriiftres  ! 

Les  droits  antiques  de  Téglife  n’étoîent  qûe 
ceux  de  la  vertu,  ils  étoîent  acquittés  pafr  là 
piété  des  fidèles  ; Ibn  premiêr  précepte  fü¥  la 
l^milfioriaux  ïôix  de  I^empire.  On  ne  pptttuît 
être  rebelle  & chrétien:  un  culte  qui  commàhdè 
ï’aufterité,  eût-il  prévalu  Tur  celui  qui  s’âflbcïôît 

îes  plus  îenfuelles  ypluptés  ? Lies  é\^êq^ 
fécutés  auroîent-îls  placé  rëvangile  d’un  "Dieu 
chicifié  fur  les  autels  des  Dîéüx  qui  four ioient 
aux  paffions  Immairi^^  au  lieu  de  s’accôin- 
moder  aüx' foix  géMraîes  dé  pour  ce 

qui  n’éft  pal  lÿ jfqi , fo  euflent  votiïu 

Tes  pîoyér  Æj^fitions^d  leurs  premières 
règles  canonî^tÉsT^^^  Décius , îes  Dio- 


î-ra.'ï5?':> 


cytk#  ÿî'ie?  V GBiêtienÿ 

r^é^nce:  8?^:  le-spatîiotifine.  JleBBgHre? 

dê  Jap.loi  ^;4ouS’Ieiîre^ie-4’un’  prince  jjff 
8s>i’amiî,des/;F®:aitoÇois,i  des  tfffêtres  ej^iant| 
EÜBu  , leurs' fepïWRttf^  la  patrie  * f récheroigptr» 
il»'  l%ifob9iidiiïation>D^nflieroieart-ils  r 
d©îîéy«Ï6e,  & 46' niîftiftïei^'^  pàix  tîlefiea'r'- 
dceieftî-ils  des  .feuteurs  de  trpu^es  '&?4e 
cotde;?  • , î;:J  '-îV'-.  tK:3t 

Ç^cBous»  difèîples  de  Jefus-Çhrift  , nous  quij 
par-tieipons  fi  partieplièremeul;,  aux  ^.bienfeiiSr: 
de  la  conftîtutîpn  , pourrions-nous  oublier  que 
révangile  ,&  la  conftitution  ïè  doivent  une 
défenfé  niutuelle , J & que  de,  leur  concours 
iàJutaire  fè  cprttpofe  cet  empire  de  l’opinion  ,, 
liujs  lequel  la  force  publique  fe  diflbudrpit 
d’elîe-rhème , làns  lequella fociété  n’ofFriroit 
bientôt  4.  nos  yeux  effrayés  que  la  lu  tte  làiï- 
glante-de-toutes  les  pallions?  Ah  ! ne  parta- 
çeonsapas  des  erreurs  qui , ifolées,  ne  peuvent 


iouièveroient  des  défordres  & des  çonvumons 
qui  , làns  .changer  Je  nouvel  ordre  des  choies, 
feroi^t  tomber  bien  dés  viélimes  fous  leglaive 
de  la  loi , & rempUroient  ce  qui  nous  refte 
de  vie  de  regrets  .&  de  remords,  / ,, 

, Comme  prêtres-citoyens;  uruirons-nous 
à.  la /nation;'  cpmrue  pàftêùrS"  & .ffonéHon^; 
irarres  délégués  pair  ^le,  fàilbns  aimer  & acf 
cotnplîr  lés  volontés  fuptèmês  de  la  nationl 
Que  libs  dîlcours  ràppâîent  Ïbus4’empire  ffe 
la  loi  ceux;  qui  s’en  éloignent  : ’ éclairés  par 
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îa  lumière  dîu.precepcê,  entraînés. g&r  jç  pc^ 
voir  de  féxerilpîè,  les  citôÿçns  verrpfy:  / fani 
murmurer,  ta  divifioii  déeréj^è  dex  Sipcèfè 
& des  çàroifles,  dîviïîon  què^J^ordre  public 
& une  tmpëriéüfe  écônoitiîe  ont  nécellStée* 
Ne  cefTons  paS  de  concourir  avec  T Aflembîée 
nationale,  avec  le  Roi,  avec  tous  les  dépo- 
li taires  de  Fautorïté,  au  rétour  de  la  fubordi- 
natîon  & de  îa  pàîx.  Repfêîèntons  au  peuple, 
devenu  libre ^ 4}ue  îa  moindre  injumçe  le 
dégrade  & ëneîifé  la  majeft^ 
manqüef'dérè^eét  pour  Ifs"  prbpm  & aé- 
gard^  pour  ie§/peîîbnnesrc^ft  fè  rnontrer  in- 
digne du  bîenfeit  de  îa  iiberté.  Dîfons-r^ous 
à nous-mêmés^  que  faiitorité  qui  nous  eft 
confiée  à - fççù  de  Dieu  des  limites,  & une 
applicaticti  îfnînuâbîes;  qiie  nous  ne  devons' 
ndus  immifcer  âlïx^  affaires  pubiîques qu’au 
degré  de  latitude  que  îa  loi  niéme  nous  prèP 
crît.  Fidèîes  interprètes  dé'  Tévangile,  gar- 
dons-nous dé  ctôiré  que  dés  reglements  ec- 
ciefiaftiques^,  ïànftionnés  par  raçceptàtion  de 
ia  puiffance  cîviîe , en  puiffent  gêner  la  plé- 
nitude & iimiter  réxèrcice* 

S’il  en  étoit  ainfi,  il  nV  auroit  pas  unité 
de  nation.  .Lé  droit  public  dépendrait  de 
deux  principes  rivaux:  îés  miniftres [du  culte, 
au  lieu  d’être  une  poîtion  de  l’état,  eri  feroient 
une  puîffânce^  & îês  prêtres  qui,  fôüS  le  rap-*^ 
port  de  citc^ens , feroient  partie  intégrante 
de  la  Ibuveraîneté , formeroient  en  même 
temps,  comme  portion  du  clergé,  & fous  îe 
rapport  de  dépendance  avec  îe  Chef  de  l’é- 


ttn  reftreinârbit  ïa  fouveraî- 

heiîé’,  St  pourtoit  en  contrarier  les  aâes.  Non > 
fa  faprématre  du  foiiverain  pontife  n’eft  quë 
fpirituelîe,.  Non,  Ips  nations  en  eïubvàflaat  la 
fbf  n*ont  pas  voulu  s’obliger  envers  les  mihîCi 
très  du  culte  pour  tout  ce  quiti’eftpas  la  foi; 
elies  ont  cru  les  aflbcier  â la  cité,  & non  for- 
aner  avec  eux  un  paûe  fëdérati^  Comme  avec 
une  aiTociation  indépendante;  elles  n’ont  pu 
vouloir  foumettre  l’exécution  des  loi^t  conP- 
titutîonnelles  à nne  volonté  étrangère , & à 
des  accords  faib  eqtre  un  prince  lâique  &,«n 
prince  évêque.  , ’ ^ ■ 

Tefle  doit  être,  MôlïieurS,  fà  profelîion  de 
foi  & de  civifmé,  des  prêtres  François,  des 
pafteuïs  d’un  peuple  libre;  telle  eft  la.  vâtte 
& la  mienne  : elle  eft  confi^née  tfans  les 
iegiftrçs  de  fACerùJblée  nationale,  qui,  ac- 
cueillant avec  traolport  votre  adrefe  patrio- 
tigue  du,..,  à voulu  tranjfinéttre  à la  pofté- 
ïîté  ces  paroles  dignes  des  baux  jours  .de  ré4- 
glife , & dés  premiers  jours  de  notre  liberté 
» La  conftïtution  dans  une  main,  & i’évan- 
’■>  giîs  dans  l’autré , nous  apprendrons  aux 
« Chrétiens  , confiés  à nos  foins,  à rendre  à- 
« Dîieu  ce  qui  eft  a Dieu,-  & à la  patrie  cé 
» qu’ils  doivent  â la  patrie  Vérité  tQu4 
chante,  penfèe  prpfonoé  qui  renferme  toutes 
nos  obligations  civiles  dt  paftorales  ! -j. 

PAG^NEL  ; ’ ci/r/ & 
jyndivdudijîriSdeV^ 
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èfttrês'^  daiîS^^^  du  confeii 

MM.  Sers,  Louvrié  , Crozilhac , Duvergier, 
Aîphonfe  , Grarnont  , Vigneron , Arnoux , 
Jaufaert,  S^ourné,  Courau,  tagarde,  Détan, 
Lafargue,  Gaiibe  , Defcats  , Chaigneau-Jof- 
ftait,  officiers  municipaux;  Genfonné,  pro- 
cureur de  la  Commune  ; & ViefJe  fiibftitut. 

Un  des^  Meffieurs  a fait  leélure  d^un  impri- 
mé, aymt  pour  titre  lettre  de  M.  P^ganel^ 
curé  de  NoaillaCy  procureur- fyndic  du  dijlriclde 
Villeneuve^  à MM,  les  curés  & vicaires  dep 
fervant  du  même  dijtricly  publiée  à Agen  par 
délibération  du  direéfoire  du  diftriél:  de  Vil- 
leneuve, du  21  Décembre  1790. 

Cette  lettre  achevée,  H a été  unanimément 
délibéré  que  ^exemplaire  de  cette  lettre,  fera 
à l’inftant  remis  à fimprimeur  de  la  Com- 
mune pour  être  incéflamment  réimprimé. 

Arrêté  en  outre  qu’il  fera  adrelTé  une  lettre 
de  félicitation  & de  remerciement  au  direc- 
toire du  de  Villeneuve , en  la  perfonne 

de  M.  le  prcicareur-fyndic  pour  avoir  rendu 
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public,  Ec  çar  confëquent  fi  utile  â Faflennifi* 
Ia.vÇonfti£ution , un  , écrit  .o{f  lies 
principes  imipu^Ies  de  la  religion  considérée 
lèû$’  lésV^taà  ^Jàppôrts  avec  Tes  foix-  politi- 
ques le  trourent  expofës  avec  toute  l’énergie 
de  la  railbn  & la- force  dé  l’éloquence.,  . 

Pour  copie  coT^orme' an  regifire, 
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